
Les monuments français qui servent de décors de cinéma plus vrais que nature s’assurent un 
gain financier et une belle notoriété. Les tournages, nouvel eldorado du patrimoine ? (Page 40) 

À l’occasion du centenaire du surréalisme, le Centre Pompidou à Paris retrace plus de quarante 
ans d’effervescence créative. Or de nombreux artistes ont connu avec André Breton, chef de file 
du mouvement, des relations houleuses. (Page 72) 

REPORTAGE   
TOURNAGES DE FILMS : LES CHÂTEAUX FONT LEUR CINÉMA 

RÉCIT    
100 ANS DE SURRÉALISME : QUI A PEUR D’ANDRÉ BRETON ?

Entre 1953 et 1973, l’État français se lance dans une vaste politique de construction de 
logements sociaux pourvus de tout le confort moderne. Ces grands ensembles vont transformer 
en profondeur le paysage urbain français et devenir un patrimoine emblématique du XXe siècle. 
(Page 44)

ARCHITECTURE   
LES GRANDS ENSEMBLES, UN PATRIMOINE

Tom Wesselmann, l’Arte povera, Gustave Caillebotte, Jackson Pollock, Rodin / Bourdelle, le 
trompe-l’œil… La rentrée des expos est éclectique. À Paris et en régions, la Rédaction de L’Œil a 
sélectionné celles à ne manquer sous aucun prétexte. (Page 28) 
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MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ

l y a fort à parier que quatorze mois 
après la fermeture du Musée 
Jacquemart-André, la première 
chose que remarquent ses visi-
teurs soit le nouveau pavement 
de la cour. Un détail pas si super-
ficiel, car les petits cailloux qui 
jalonnaient jadis le sol repré-
sentaient un véritable danger. 
Poussiéreux en été, boueux en 
hiver, ils se transformaient par 
temps pluvieux en patinoire. 

Quand le musée ouvre en 1913, le sol est 
alors recouvert de sable. Un matériau jus-
tifié par la présence de chevaux in situ, et 
admirablement ratissé par une armada 
de domestiques. Il faut dire que quand 
Nélie Jacquemart-André (1841-1912) 
lègue son hôtel particulier et sa collec-
tion, elle ne se doute pas un instant que 
ce lieu intimiste deviendra un jour un 
des musées les plus courus de la capitale. 
Du vivant de ses propriétaires, cette 
somptueuse maison bâtie par Henri 
Parent sur le tout nouveau boulevard 
Haussmann attire pourtant déjà le 
Tout-Paris qui vient admirer la collec-
tion de ce couple de philanthropes hors 
norme. Selon la formule consacrée, 
rien ne destinait Édouard André et 

Nélie Jacquemart à se marier : Édouard 
André est en effet un richissime héritier 
tandis que Nélie Jacquemart est une 
portraitiste d’origine modeste. Dandy 
passionné de peinture contemporaine 
et d’arts décoratifs, il est le patron de la 
prestigieuse Gazette des beaux-arts et le 
président de l’Union centrale des arts 
appliqués à l’industrie. Le parcours de 
sa promise est bien différent de celui 
de ce parangon de la réussite financière 
et culturelle du XIXe siècle. Nélie, fille 
d’un marchand de couleurs et de papiers 
peints, a été, dans des circonstances qui 
demeurent mystérieuses, élevée par les 
Bourdon de Vatry. C’est grâce à l’appui 
de cette famille mondaine qu’elle déve-
loppe ses talents artistiques, se formant 
auprès de Léon Cogniet, puis se perfec-
tionnant à Rome à la villa Médicis. Un 
coup de pouce décisif car elle y fraie avec 
des artistes dans le vent et agrandit son 
cercle de connaissances en côtoyant de 
grands bourgeois qui feront sa carrière. 
Dès l’âge de 22 ans, Nélie participe ainsi 
au Salon où elle expose essentiellement 
des portraits salués par la critique. C’est 
sa fréquentation assidue de la haute 
société qui la conduit à épouser l’un des 
plus beaux partis de la capitale, pour-
tant en bien mauvaise passe. Édouard, 
malade et sous la coupe d’une courtisane 
sans scrupule, voit sa famille orchestrer 
un mariage arrangé avec Nélie.

CRÉER UNE COLLECTION D’ART 
ET RÊVER D’UN MUSÉE
Cette union de convenance débouche 
étonnamment sur un mariage heureux 
cimenté autour d’un objectif commun : 
créer une grande collection destinée au 
public. Doté de moyens presque illimi-
tés et d’un goût sûr, le couple sillonne 
l’Europe, tout particulièrement l’Italie 
qui les fascine. Ils rapportent un tel trésor 
que l’atelier de Nélie se mue rapidement 
en musée italien, tel qu’on le connaît 
encore. Cet espace hors du temps avec 
ses meubles et ses éléments d’architec-
ture intégrés au décor et ses pépites 

LES CHEFS-D’ŒUVRE 
DE LA GALERIE 
BORGHÈSE
Dans le paysage muséal parisien, 
le Musée Jacquemart-André s’est taillé 
une solide réputation grâce à ses formi-
dables collections, mais aussi avec ses 
ambitieuses expositions temporaires. 
Sa marque de fabrique : alterner mono-
graphies de grands maîtres et découvertes 
de prestigieuses collections particulières. 
Pour sa réouverture, l’établissement 
frappe fort en accueillant les trésors 
du plus beau musée de Rome : la Galerie 
Borghèse. Faute de place, les immenses 
marbres baroques du palais italien n’ont 
pas fait le voyage. Toutefois le musée, fer-
mé pour travaux, a été particulièrement 
généreux puisqu’il prête une quarantaine 
de tableaux et de petites sculptures. Cet 
ensemble exceptionnel, articulé autour 
de la figure du cardinal Scipion Bor-
ghèse, présente le meilleur de la pein-
ture italienne : Raphaël, Titien, Botticelli, 
ou encore Parmigianino. Le public parisien 
peut également admirer un des tableaux 
les plus célèbres du Caravage, le très sen-
suel Garçon à la corbeille de fruits. I. M.-K

« Les chefs-d’œuvre de la Galerie Borghèse », 
Musée Jacquemart-André, 158, boulevard 
Haussmann, Paris-8e, jusqu’au 5 janvier 2025, 
www.musee-jacquemart-andre.com

   L’EXPOSITION 

Le Musée 
 Jacquemart-André 
retrouve 
son lustre
Après une restauration 
d’ampleur fidèle à l’esprit 
de sa fondatrice Nélie 
Jacquemart, le musée rouvre 
ses portes avec une exposition 
des chefs-d’œuvre de la 
Renaissance italienne.

Raphaël, La Dame à la licorne, vers 1506, 
huile sur toile appliquée sur bois, 
67 x 56 cm, Galleria Borghese, Rome. 
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LES EXPOS DE LA RENTRÉE

u’elles fassent événement ou qu’elles excitent 
notre curiosité, les expositions retenues dans 
ce dossier spécial embrassent tous les champs 
de l’art, toutes les périodes de créations. Les arts 

antiques y côtoient les artistes contemporains, les monogra-
phies répondent aux expositions transversales… Mais chaque 
proposition est unique, et chacun pourra parcourir ce guide 
selon ses désirs et ses inclinations.
Bien sûr, cette sélection est par nature subjective. Sans doute le 
lecteur ou l’amateur d’art y trouvera des oublis, des manques, 
voire des injustices ! Mais n’oublions pas l’essentiel : en matière 
d’art, comme partout ailleurs, l’ouverture est une vertu et le 
choix une nécessité. C’est à cette double exigence que nous 
nous efforçons de répondre en cette riche rentrée, comme tout 
au long de l’année. 

À Paris et en régions, 
la Rédaction de L’Œil a 

sélectionné les expositions 
incontournables de la rentrée. 

à ne pas manquer 
cet automne

Grace Pailthorpe, 
May 16, 1941, 
1941, huile sur 
toile, 38 x 48 cm, 
Londres, Tate. 
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André 
Breton

Portrait d'André 
Breton aux lunettes 
vers 1928-1929, 
photomaton. 
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ANDRÉ BRETON

u n’as plus qu’à aller te 
faire pendre avec tes 
monstres sacrés, tes 
lévites aux yeux d’escar-
got. […] Va, pleutre, et 
que cette lettre te serve 
de carte d’adieu », écrit 

André Breton (1896-1966) à Philippe 
Soupault en 1927. Ensemble, avec 
Louis Aragon aussi, ces jeunes hommes 
âgés d’une vingtaine d’années avaient 
fondé un mouvement artistique révo-
lutionnaire, né de la découverte de l’in-
conscient par Sigmund Freud et de la 
réaction au traumatisme des tranchées, 
le surréalisme, dont le Centre Pompi-
dou célèbre le centenaire par une ambi-
tieuse exposition thématique. Trois 
ans à peine après la publication du 
Manifeste du surréalisme par André Bre-
ton, Philippe Soupault, qui sans doute 
n’a pas l’esprit de groupe, s’éloigne du 

mouvement. En 1929, André Breton 
publie un Second Manifeste du surréa-
lisme, pour redéfinir le mouvement 
dans son rapport au parti communiste 
et faire de vifs reproches à ceux qui 
refusent ce rapprochement politique. 
Ceux-ci, derrière Georges Bataille et 
Robert Desnos, lui répondent par un 
violent pamphlet, Un cadavre. L’his-
toire a marqué les esprits, d’autant que 
tout au long de l’existence du mouve-
ment, qui a duré plus de quarante ans, 
d’autres encore – Salvador Dalí, Paul 
Éluard ou Louis Aragon – ont pris leurs 
distances… On tient souvent celui qui 
s’est imposé comme le chef de file du 
surréalisme pour responsable de ces 
défections. Fallait-il vraiment avoir 
peur d’André Breton ?
«  L’histoire du surréalisme a été 
réécrite, à charge, après la Seconde 
Guerre mondiale », nuance Didier 
Ottinger, directeur adjoint du Centre 
Pompidou et commissaire de l’expo-
sition « Surréalisme ». Il faut dire 
qu’André Breton était devenu la bous-
sole d’un mouvement international, 
ayant essaimé aussi bien en Amérique 
qu’en Asie, et incarnant l’intelligence 
d’avant-guerre. Un certain nombre 
de ses anciens amis, Éluard, Aragon, 
Tristan Tzara, devenus stalinistes, ne 

ménagent pas leurs coups, tandis que 
d’autres jeunes loups de la littérature 
française veulent exister contre celui 
qui est le plus présent à l’époque, le sur-
réalisme, qu’ils discréditent, à travers 
la personne d’André Breton, présenté 
comme un « pape », intransigeant, 
caractériel et dominateur.

NAISSANCE DU SURRÉALISME
Certes, André Breton n’est pas un tiède. 
Dès l’âge de 20 ans, ce jeune homme 
au grand pouvoir de séduction fas-
cine ceux qui le rencontrent. Il fait la 
connaissance de Louis Aragon dans 
un hôpital militaire, en 1917. Aragon 
tombe littéralement amoureux de lui. 
« Il y a en moi quelque méchanceté ner-
veuse. J’ai BESOIN d’éprouver ton ami-
tié. Et tu ne réponds pas à mes lettres, 
il y a trop de temps entre nous. ALORS 
je voudrais te BATTRE comme on 

À l’occasion du centenaire du surréalisme, 
le Centre Pompidou retrace plus de 
quarante ans d’effervescence créative. Or de 
nombreux artistes ont connu avec le chef de 
file du mouvement des relations houleuses. 

 À VOIR 
« Surréalisme », 
Centre Pompidou, 
place Georges-
Pompidou, Paris-4e, 
du 4 septembre 
2024 au 13 janvier 
2025. [lire p. 30] 

André 
Breton ?

QUI A PEUR D’
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DÉCORS DE CINÉMA

Avec 45 000 châteaux disséminés sur son 
territoire, la France a de quoi combler 

les cinéastes et les producteurs de films. 
Les responsables des sites historiques 

ont, eux, compris que ce marché peut 
s’avérer lucratif et bénéficier à leur image 
de marque. Aussi 
ouvrent-ils grand 

les portes de leurs 
domaines 

au 7e art. 
a magie du cinéma, c’est 
aussi de visiter un voire plu-
sieurs monuments, sans 
même quitter son fauteuil. 
Les films de cape et d’épée, 
et les fictions historiques 
prennent en effet réguliè-

rement leurs quartiers dans les sites 
patrimoniaux. Mais pas uniquement. 
Les séries policières également, et même 
Daryl Dixon (2023), le récent spin-off 
de la célèbre série de zombies The Wal-
king Dead, qui a été en partie tourné à 
l’abbaye de Royaumont (Val-d’Oise) et 
au Mont-Saint-Michel (Manche). Les 
longs métrages projetés dans les salles 
obscures ou sur le petit écran sollicitent 
de plus en plus les monuments, autant 
pour s’ancrer dans la grande histoire 
que pour jouir de décors prestigieux. Ils 
sont d’ailleurs encouragés par les respon-
sables des sites patrimoniaux qui ont en 
ligne de mire les profits financiers et les 
bénéfices en termes d’image que de tels 
partenariats leur procurent. 
Cette tendance n’est pas nouvelle ; elle 
est même aussi vieille que l’invention 
des frères Lumières puisque « Versailles 
a toujours accueilli des tournages depuis 
les débuts du cinéma. On peut dire que 
c’est une tradition », fait valoir le châ-
teau. Le phénomène a toutefois pris 
une ampleur sans précédent ces cinq 
dernières années à la faveur de l’engoue-
ment populaire pour les vieilles pierres, 
pour les films en costumes, et surtout de 
l’explosion du nombre de plateformes de 
streaming. Il suffit pour s’en convaincre 
de voir le succès de récentes superpro-
ductions cinématographiques fran-

çaises : Les Trois Mousquetaires (2023), et 
Le Comte de Monte-Cristo (2024) tournés 
dans nombre de châteaux et monuments 
plus ou moins célèbres et identifiables. 
Particularité de cette pratique, les tour-
nages recourent aux sites patrimoniaux 
de trois manières : « Un monument est 
utilisé soit comme décor réel dans sa 
contemporanéité, par exemple Emily 
in Paris (2020-2024) au Palais Royal, ou 
Lupin (2021-2023) à l’Arc de triomphe, 
commente Marina Santelli, cheffe du 
département domanial du Centre des 
monuments nationaux (CMN). Soit 
le monument est utilisé comme décor 
historique authentique, comme dans 
Les Trois Mousquetaires à l’hôtel de Sully. 
Soit il peut servir de doublure à l’instar 
de Champs-sur-Marne et Maisons-
Laffitte qui remplacent fréquemment 
Versailles, notamment dans Jeanne du 
Barry (2023). » Quand vous croyez voir 
Versailles, il s’agit en effet souvent d’une 
doublure, les deux précédemment citées, 
mais aussi l’aile Gaston d’Orléans à Blois, 
les jardins de Chantilly, ou encore Vaux-
le-Vicomte. Ces substituts sont essen-
tiels car « cela s’impose en lien avec les 
contraintes de la vie d’un musée, dans 
laquelle la priorité est donnée au public », 
expliquent les équipes de Versailles. 
« Ainsi, le château n’accueille les tour-
nages qu’aux horaires de fermeture, les 
lundis, voire les nuits, ce qui ne permet 
pas à une production de réaliser tout 
son film dans ce décor. De plus, certains 
scénarios sont irréalisables à Versailles, 
à cause de la préservation du site et des 
œuvres. »
Dans le même esprit, la Galerie de pein-
tures du château de Chantilly est aussi 
souvent utilisée pour figurer le Musée 
du Louvre et la ville de Senlis, le vieux 
Paris, avec ses maisons à colombages, ses 
ruelles pavées médiévales et ses beaux 
monuments. Cette cité est une vraie 
pépite, étrangement peu galvaudée par 
le tourisme, qui fait parfaitement 

Tournage du film 
Louis XV, le soleil 
noir de Thierry 
Binisti (2009) 
au château de 
Versailles. 

778_MAG_TOURNAGE_SD_OC.indd   41 20/08/2024   14:48

44 #778

MAGAZINE
ENQUÊTE

Le Serpentin 
des Courtillières 
à Pantin (Seine-
Saint-Denis), imaginé 
par l'architecte 
Émile Aillaud, 
à partir de 1954. 
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ARCHITECTURE XXe SIÈCLE

ur les cartes postales 
collectées depuis trente 
ans par le sociologue 
Renaud Epstein, pas de 
plages paradisiaques ni de 
monuments pres-tigieux. 
D’abord publiées sur 

Twitter, puis rassemblées en 2022 dans 
On est bien arrivés… (éditions Le Nouvel 
Attila), elles célèbrent un cadre 
architectural et paysager qu’on 
n’imagine pas voué au tourisme : les 
grands ensembles édi� és en masse sur 
tout le territoire entre 1953 et 1973. 
Aujourd’hui synonymes de « crise des 
banlieues », les ZUP [zone à urbaniser 
en priorité] ont en effet été vantées lors 
de leur construction. Grâce à la mise 
en œuvre des principes du Mouvement 
moderne et de la charte d’Athènes, ce 
modèle d’habitat social prétendait 
résorber l’habitat insalubre et offrir au 
plus grand nombre un logement sain 
et confortable, bien loin des taudis et 

bidonvilles où s’entassaient alors les 
classes laborieuses. En associant leur 
célébration sur format 10 x 15 cm 
aux témoignages d’habitants y ayant 
vécu, On est bien arrivés vient rappeler 
que les grands ensembles ont été un 
laboratoire social et une forme urbaine 
inédite, qui a durablement façonné les 
paysages des villes françaises. De quoi 
nuancer le bilan à charge dont ils sont 
aujourd’hui lestés. 

DÉMOLITION DES BARRES 
D’IMMEUBLES
« Il ne s’agissait plus seulement de 
conserver des images des quartiers dans 
lesquels j’avais travaillé, tel un touriste 
qui souhaite rapporter des souvenirs de 
ses lieux de villégiature, ajoute Renaud 
Epstein, mais d’archiver les traces d’un 
monde en voie de disparition. » Dès 
le début des années 1970, tandis que 
la crise sonne le glas du plein-emploi 
industriel, l’État français réoriente sa 
politique de logement vers la maison 
individuelle. À la fin de la décennie, 
les premières émeutes dans les ban-
lieues lyonnaises viennent mettre 
au jour les difficultés des grands 

À LIRE
Renaud Epstein, 
On est bien arrivés. 
Un tourde France
des grands 
ensembles, éditions 
Le Nouvel Attila, 
2022, 144 p., 18 €.

Les grands 
ensembles, 
un patrimoine 
mal aimé

Entre 1953 et 1973, l’État français se lance 
dans une vaste politique de construction 
de logements sociaux pourvus de tout le 

confort moderne. Ces grands ensembles 
vont transformer en profondeur le paysage 

urbain français et devenir un patrimoine 
emblématique 

du XXe siècle. 
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Après une restauration d’ampleur fidèle à l’esprit de sa fondatrice Nélie Jacquemart, le musée 
parisien rouvre ses portes avec une exposition de chefs-d’œuvre de la Renaissance italienne. 
(Page 54)
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LES 30 MEILLEURES EXPOS  
DE LA RENTRÉE SELON L’ŒIL

Qu’elles fassent l’événement ou qu’elles excitent la curiosité, 
les expositions retenues par la Rédaction de L’Œil dans un 
dossier de 12 pages embrassent tous les champs et toutes 
les périodes de la création. Les arts antiques y côtoient les 
artistes contemporains, les monographies répondent aux 
expositions transversales… Ouvrez L’Œil selon vos désirs ! 


